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inii'iN «lin-, filli' .oiKiusi"! l'un lion ]"«>•: "l/offii .• loMuiin. dit Mki Hiiliff.il.

iliin% ici iiiMinlil.- .1111' n.ms vniuiis ilc «I.-. i iic. iliiil m rivr .1 un iliil <l<' |m rff.lii.M

qui lie «IfViiil tlir ni ili|i:issf. ni iniiinl.riu. inin\ <|iii inciiliiil imimlcsLiltiriiiM,!

l'iMt-pliniiiifll.' fnrlnnr i\w loi fi* rminiii iilicn .l.s V.n' mn iiii«l.i-sii\.>iinis. fiMii

(|m-s cl n«Tniiini<|iii'\."

i;il! hirii. il («tli' i|M>i|ilf «liissiilUf. il itl îtur >V»i liliiiKiqnf. Il- 4 iiiln- imlil-

UiliHiil iHiiiviiil-il fiiiK' iM«'|«li<pn-.' Ne «Irvinl il |iiis ic>ni|>lrlii l'hiii it-ux <ii

M-niblf? i:t «liu-l «tiiil nulle, siiiini lu liiisilii|iif. qui luriiic, MU tniis les nulles

t'U'Uifnti* ilu cullc, iivail (il iiViinliiHf ilr itiisscili r, |Miv|Ui- iivnnl «l. lie « hriluniif,

Ml fdiuie paifiiilc il ilifinilive, cl i|lli In Kiuiliiil inhu le jUM|Uii hi Hennissnnee?

l'our lie niiuiiiiei- qu'un- «les li<)|> iiins «(libelle n e|niiKii«es, n'eslce pus en |>l«'in

Xlle siècle «|ue l'on liiilissnil Siiilll-Clcinenl, «|Ue l'iiu ii r«Kiiliie si liinKtein|is coin

nie le lype :uilli«iili«|iie «le lu iiisilique < iinstiiulinieniu? N'iiviiis je pus «lès Ims

itiisim il«- «lue «pic, finie «le hàlir une l»iisi'i«|uc, l'iin ''ile«l«' imus iivuit «liniiié le

liiilre «pii ««iiivr lit le iiiicli^ :ui «lèpliii«nicnl île In liiciiHic nniinine, iiicine li'llc

iiu'elle est niijmii il'liui, cl, pur cciiiscipiciil, nux nffiies «riiii Sèiiiiiiniii-, ou l'un se

pi«|un Imijiiiiis, si qiicl«|U. mil, «lii l'iiu se pi(|ue eiuiiic, eiilic tous, «le In prnli-

quer'.'

l'.t iiininlennnl vinniis l'oeuvre.

I.'niiliilccle ne pmiviiil èvi('«-ni 'iciil nous ildiiniT une linsili«pi«- iiiiijfiin-
:

il

ne poiivnit iiiciiie songer :i icprcm ire, ici, loiili's les ilisposilioiis «|ui les cninctc-

liseiil, pnr<«' «lu'cllcs sinil iss«iiliell.iMciit «les cHli-o-s i pis. iipnles. l'out, en effet, V

converge niuins vers l''iiil«'l «|uc vers le In'.ne «le l'ilvcipn'. au fond «le l'nlisiiU': il

est tout «Iniis l'c»(lis«', et piètres et «lincres n'isisleiil il ii'n«issent «iu'nv«'«- lui et

pnr lui. C'est niiluni «le sn cntln'drn «pi«' s'nrniiulissciil les hniiis du pri'sliytc-

riiiin: c'est de In «lu'il prinioncc l'Ilniiiclie.

h'iDiili- !>iili iidi'irsii iinnlihiis siihlimi' Irihiiiiiil

Tolliliir. aiilixlrs imifilitiil iiiidr llnini.

C'est là qu'il prèsiile n ravaiit-inesse. avnni de se i«ii«lre :i l'nutid recevoir les of-

frundes et eelèlirei tourné vers le peiipU, usnKc juste et iiniversil nuircfois, el

(|ui n'est guère conserve nujour«riiui «pi'nux foiiitions pnpnics. .Notre snncluaire

est plus restreint: il n'y a ni cnlhedrn, ni preshyleiiiini, ninis seul nient l'nulel.

Il parait un peu inaiitre: c'est «lu'il attcn«l son ciiipleiiient iicccs •, un «•il)«>-

riiiiii. C'est une voûte «l'ahri portée sur «piatre cidonnes. entre les les étaient

suspendus «les rideaux «rét«>ffes précieuses, ou courtines, <i c r«>n fi . uit au 1110-

inent de lu consceraticni. Pas «le basilique sans eiboriuin.

trop riche: marbre, albâtre, onyx. iiiosaï(|ue, orfèvrerie

opus". tout y était prii«liKué. ('elui «le l'nncien Saint-l'icrr

Crégoire, était tout recouvert de lames «l'ai t'. \ cette

dans une b«)ile «le iiiélul précieux, souvent ei. me «le eo

par une poulie, la réserve eucharisti«|ue. .\ulrefois, en effei, jninais' on ne la con-

servait sur l'autel, (|ui ne p«irtail «lu'une croix et «leux «•han«leliers; aussi n'est-ce

«lu'au début du XVlIe siè«'le «|ue l'on trouve «les tabernacles faisant corps avec lui.

l.e labernacle (|ni le surmonle est d«)nc un nnaclironisine. Plus tar«l, nous aur«ins

un cib«)rium qui viendra meubler noire sanctuaire auj«>urd'hui tr«)p vi«le. I, 'ar-

chitecte en a de.s.siné un d'un beau modèle.

11 n'en man(|ue pas à Home et v«)Us pourrez en voir d'une forme simple et élé-

gante sur une des gravures de n«>s corrid«)rs, repr«iduisant la fausse l)«ination de

Constantin d'après, non pas Kaphaël d'I'rbin, comme le porte n turt l'étiquette,

mais Haphaël del (^alle, (ce n'est pas la même chose).

Sur cette même gravure, vous verrez, car le peintre s'y est inspiré de l'ancien

Saint-Pierre, un tref. ou p«)utre, "trnbes «loxalis", «lui traverse à mi-hauteur l'arc

triomphal; elle y est supportée par les célèbres «-«ilonnes «l'albâtre oriental, «lites

"vifineae", à cause «les pampres de vigne, où se jouaient les amours, «lui s'entre-

lacent dans leurs torsailes. Klles existent enc«)re, seul rest«' de rancienne basili-

que, elles encadrent aujourd'hui les niches «)uvertes dans les grands piliers «le In

!'ir'' lu., rien n'était

.Mnleriain superubat

•li'vé en (iOO par saint

'.t«, on suspenilnit

' 'ibe, et manoeuvrée


